
Solidaire avec les étudiants à
Marseille

Juliette, xavière à Marseille, participe à l’initiative de la pastorale de
jeunes du diocèse afin de rompre l’isolement des étudiants en cette période
de pandémie. Balade en pleine nature, activités culturelles et rencontres
avec des familles marseillaises sont au programme ! L’hebdomadaire La Vie
s’est fait l’écho de cette action.

Par Marine Samzun pour La Vie

« Envoyer un signe d’amitié et de solidarité aux étudiants en situation
d’isolement. » : tel est le credo de la pastorale des jeunes du diocèse de
Marseille. Face à la crise qui précarise et érode les relations sociales, le
groupe constitué d’une dizaine de jeunes, de deux prêtres et de deux
religieuses a décidé d’agir.

« Nous avons souhaité rejoindre les jeunes dans la réalité de leur quotidien
et leur exprimer notre soutien. », souligne le père Martin. Marquée par des
témoignages d’étudiants catholiques souffrant de vivre leur foi de manière
restreinte, en raison du manque d’événements fédérateurs, la pastorale
marseillaise a imaginé diverses initiatives pour les accompagner pendant le
carême.

Fraternité en boîte
« Une récolte de colis pour des sans domicile fixe avait bien fonctionné lors
de l’Avent. Notre intention est de réitérer l’initiative à destination des
étudiants », poursuit le père Martin. « Cette action m’a particulièrement
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touchée car j’aurais pu être à la place de l’un d’entre eux », explique Aude
Nouailles-Degorce, 24 ans.

La jeune femme aide à la coordination des colis de l’opération « Pack de
Pâques » auprès des quatre paroisses engagées sur le diocèse. Chocolat,
gâteaux mais aussi jeux de société, playlists ou mots personnalisés de
soutien ont pour but de réchauffer les cœurs des personnes isolées : « Il
s’agit davantage de leur remonter le moral que de pallier la crise
alimentaire, dorénavant prise en main par plusieurs associations », poursuit
Aude.

Afin de rompre avec un quotidien sous cloche, Bertrand de Framond,
séminariste de 29 ans, a proposé d’organiser des randonnées autour de la cité
phocéenne : « L’idée est de s’émerveiller ensemble, mais aussi de partager
sur l’Évangile du jour, de relire sa semaine et d’y identifier des joies »,
décrit l’étudiant en théologie. Après deux premières excursions réunissant
une dizaine de personnes, Bertrand souhaite poursuivre l’initiative bien
après la période du carême : « L’enjeu n’est pas forcément de réunir beaucoup
de jeunes, mais d’aller chercher ceux qui sont vraiment isolés. »

Comme une grande famille
Des visites de Notre-Dame-de-la-Garde sont également organisées, « pour les
jeunes et par des jeunes spécialement formés », précise Lucie Ingrand, 23
ans. Là encore, l’objectif est de favoriser l’intégration, et pourquoi pas de
se former à son tour à l’art de transmettre aux visiteurs l’histoire de ce
lieu unique.

« N’ayant pas de famille ici, je me suis dit que ça me ferait du bien de
m’évader de mon quotidien et d’aller vers les autres », témoigne Daphné (le
prénom a été modifié), étudiante en santé publique, originaire du Bénin.
C’est à l’issue d’une messe qu’elle entend l’invitation « Tous antidéprime »
adressée aux jeunes qui souhaitent partager un repas, un jeu de société ou
une balade avec une famille marseillaise.

Daphné a ainsi été embarquée, avec une mère de famille et une amie retraitée,
à participer à un pique-nique et à visiter la basilique de Saint-Maximin,
dans les environs de Marseille. Et la pastorale ne compte pas s’arrêter là !
Dernier projet en date : un espace de coworking pour offrir aux jeunes un
lieu convivial de travail et tenter de refaire communauté.

 


